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Fabrice Gottraux

Voilà quinze ans déjà que ses mu-
siques planent sur le cinéma
suisse. Aux dernières nouvelles,
Nicolas Rabaeus,musicien suisse,
a composé pour «Bisons», long
métrage dramatique de Pierre
Monnard. La bande originale
compte parmi les nominés des
Prix du cinéma suisse, au coude-
à-coude avec les partitions de «Ri-
vière» du réalisateur Hughes Ha-
riche, et «TheLandWithin» deFis-
nik Maxville. Signé par? Rabaeus,
là encore!Quoi qu’il arrive, lors de
la cérémonieduvendredi 22 mars,
le jeune homme, né en 1984 à Ge-
nève, repartira avec un trophée.

On veut la belle musique pour
souligner les émotions cinéphiles,
les cordes lancinantes, les pianos
épars réverbérés dans le silence.
Cette matière musicale propre à
l’époque, qui, de Hans Zimmer à
Alexandre Desplat, nourrit Hol-
lywood comme l’industrie euro-
péenne, Nicolas Rabaeus en joue
avec un talent hors norme. Fort
d’une cinquantainedebandes ori-
ginales de son cru, longs ou courts
métrages, séries, documentaires
ou animation, le jeune composi-
teur, 40 ans en mai prochain, se
distingue avec talent au sein de
cette génération particulièrement
fertile que le cinéma suisse voit
émerger en son sein.

Folklore fantasmé
Nicolas Rabaeus, le voici. Person-
nalité pétrie de sons, que l’on re-
trouve en chair et en os dans son
atelier genevois, du côté des Au-
gustins. Ici le piano, là les guitares,
à portée de mains encore un syn-
thé modulaire antédiluvien, une
viole de gambe, un saxophone…
Le tout repose partout autour de
la table de montage, cœur infor-
matiquede ce studiopersonnel où
s’accumulent tous les possibles so-
nores, chaque instrument ouvrant
sur de nouvelles pistes musicales
que le musicien synchronise avec
les images défilant à l’écran.

«Je n’ai pas de style particulier.
Ce qui définit mes compositions
n’est pas un son plutôt qu’un
autre, mais une méthode de tra-
vail sur l’image.» Reconnaît-on
déjà sa patte? En quinze ans de
métier, notre interlocuteur dit
avoir suivi des directions variées.
«Et j’aime cela. Je nepeuxpas dire
que je vais trouver une identité
forte au cinéma, c’est même l’in-
verse qui se produit.»

Nicolas Rabaeus au cinéma,
c’est notamment ce «Foudre» de
Carmen Jaquier en 2022, tourné
en Valais, portrait d’une jeune
femme de 1900 en quête d’indé-
pendance. La bandeoriginale, pri-

mée en 2023, existe sur disque vi-
nyle, tirage restreint, 300 exem-
plaires. On écoute «Fête Dieu»,
cette polyphonie vocale procédant
par collage de vers bibliques. «J’ai
choisi des passages sensuels en la-
tin, parfois très suggestifs.» Ces
chœurs, explique le compositeur,
installent une ligne de tension
entre tradition et modernité. La
même ligne qui traverse le filmde
Carmen Jaquier, que ce soit dans
l’image, les costumes ou le jeu.

«Je fantasmeun folklore nourri
des Balkans, desVoix bulgares no-
tamment, qui m’ont beaucoup
marqué.» Influence notable il y a
près de vingt ans déjà, lorsque ce

musicien formé d’abord à la gui-
tare classique signait Tsar Shate II,
dénichant dans les écrits de Lewis
Carroll matière à chanter les mer-
veilles d’une Alice finement or-
chestrée, délicatement surannée
et pourtant si contemporaine.

Lamusique de «Bisons»
S’il n’est plus question de monter
sur scène, actuellement dumoins
(«Je n’aime pas être le centre de
l’attention»), le compositeur
s’épanouit comme jamais au ci-
néma. «Naturellement, on va là où
onest lemieux.» Cette place «juste
à côté» lui convient parfaitement.
Voilà son métier. «D’avoir étudié

la guitare jazz à Paris m’a appris
l’aisance rythmique, utile pour
toucher à tous les instruments,
quandbienmême j’en joue le plus
souvent comme un singe, et l’im-
provisation, nécessaire lorsqu’il
faut travailler rapidement.»

Écoutonsmaintenant la bande-
son de «Bisons», ces longs traits
comme des nuages inquiétants,
mélancolie tenace au sein de la-
quelle perce une lumière fragile.
«Bisons», nominé ce vendredi au
titre de meilleur film de fiction,
également pour l’interprétation
masculine, Karim Barras et
MaximeValvini trustant la catégo-
rie. ÀNicolas Rabaeus, il a fallu un
mois de travail en studio. Le long
métragen’était pas encore tourné,
le compositeur genevois s’est basé
sur le scénario, après discussion
avec le réalisateur.

«Bisons», raconte le musicien,
use il est vrai de timbres plus
conventionnels, plus répandus en
tout cas dans le cinéma actuel. La
partition procède du dépouille-
ment cher aux grandes produc-
tions hollywoodiennes, lorsque
l’émotion se doit d’embarquer les
foules dans un frisson extatique,
ainsi qu’a pu le faire l’omnipré-
sent, si pas omnipotent,Hans Zim-
mer pour «The Thin Red Line» de
Terrence Malick en 1998 – un
exempleparmi tant d’autres. Pour
«Bisons», leGenevois a réuni deux
violoncelles, des synthétiseurs et
un piano. «Mais ce n’est plus un
violoncelle gracieux! Je l’ai passé
dans un synthétiseur puis unedis-
torsion. Je l’espère cohérent avec
l’âpreté des personnages.»

La rencontre touche à sa fin.
Une seconde passe. Un déclic. Ni-
colas Rabaeus se lève d’un bond.
Il pointe dudoigt un fût, tombasse
de batterie. «C’est ça! C’est ce fût
que je dois utiliser à présent! Voilà
des jours que je ne trouvais pas la
solution.» Une musique est déjà
en cours d’élaboration, pour un
autre film, un autre imaginaire,
pour une partition prête à subli-
mer l’image en mouvement.

Nicolas Rabaeus, nouveau
génie des musiques de film
Lauréat des Prix suisses du cinéma, le compositeur genevois, 40 ans en mai,
a déjà signé une cinquantaine de bandes originales. Entretien dans son atelier.

Rencontre

Nicolas Rabaeus pose au milieu de divers instruments de musique dans son atelier, situé aux Augustins. LAURENT GUIRAUD

Les bibliothèques
se mettent à table

Livre En ce premier week-end
de printemps, plusieurs biblio-
thèques publiques ont mitonné
un programme d’animations va-
riées autour des arts de la table.
Organisés dans le cadre du Bi-
blioweekend, qui tient sa troi-
sième édition du 22 au 24 mars
dans toute la Suisse, ces événe-
ments sont gratuits et souvent
sur inscription. Vendredi à 19 h,
l’autrice et vigneronne française
Lolita Sene sera l’invitée de la Bi-
bliothèque d’art et d’archéologie
(BAA) pour une discussion
autour de son nouveau roman,
suivie d’une dégustation de ses
vins. Les bambins pourront se
régaler de contes avec «Un appé-
tit d’ogre» à la Bibliothèque de
Carouge le samedi à 15 h, tandis
que dimanche, entre 14 h et 17 h,
la Bibliothèque des Conserva-
toire et Jardin botaniques
présentera son incroyable
collection d’agrumes. ILA

biblioweekend.ch

Célébration
Le compositeur genevois,
dont on commémore les
50 ans de la disparition,
sera au cœur d’un projet
musical qui permettra d’en
redécouvrir la richesse.

Genève lui a consacré une rue,
hommage figé qu’on pourrait
imaginer pérenne dans la carto-
graphie de la Vieille-Ville. Mais
qu’on se le dise, les orchestres de
la place et d’ailleurs jouent de
plus enplus rarement sesœuvres,
pourtant foisonnantes d’imagina-
tion. Autant dire que Frank Mar-
tin, enfant du pays, figure gene-
voise parmi les plus célèbres et
célébrées par le passé, est en train
de glisser lentement vers l’oubli.
Il fallait, pour contrer ce mouve-
ment quasi inexorable, une
grande occasion et un musicien
passionné. Et c’est précisément

ce qui se profile en 2024, année
durant laquelle on célèbre le
50e anniversaire de sa dispari-
tion. Le chef d’orchestre Thierry
Fischer, genevois lui aussi, a vu
par là le prétexte parfait pour re-
donner vie à ce génie injustement
délaissé.

Naissance d’un orchestre
Son projet est ambitieux, il invite
mélomanes et curieux à une
longue navigation dans le riche
répertoire de l’artiste disparu aux
Pays-Bas en 1974. «L’odyssée
Frank Martin» débutera officiel-
lement en avril prochain et se
prolongera encore une bonne
partie de 2027, en touchant les ri-
vages connus et d’autres absolu-
ment inexplorés de son œuvre.
«Ce compositeur m’accompagne
depuis de longues années, relève
le chef d’orchestre pour expli-
quer les origines de l’opération.
Son attachement à la simplicité a
été pour moi une source d’inspi-

ration et d’apaisement, depuis
mes expériences de flûtiste et
jusqu’à celles de chef. Avec ces
concerts, j’entends transmettre
au plus grand nombre la richesse
d’une figure qui a composé toute
sorte de pièces: de l’oratorio à la
musique de chambre, des mélo-
dies populaires aux symphonies.»

Libre depuis mai 2023 de ses
engagements auprès de l’Or-
chestre symphonique d’Utah, où
il a évolué quatorze ans durant,
mais toujours à la tête de l’Or-
chestre symphonique d’État de
São Paulo et de l’Orchestre sym-
phonique de Castilla y León, le
chef, qui assure la direction artis-
tique de cette odyssée, a vu
grand. À commencer par l’Or-
chestre Frank Martin, qui incar-
nera une partie substantielle du
programme. Créé de toutes
pièces, il sera constitué à 25%
d’étudiants de la Haute École de
musique de Genève (HEM), par-
tenaire central du projet. Les

autres pupitres seront issus de
l’OSR, de l’Orchestre de chambre
de Genève et de celui de Lau-
sanne, ainsi que de l’ensemble
Contrechamps. Une portion
congrue sera constituée par des
musiciens free-lance.

Uneœuvre inédite
Parmi les dix rendez-vous fixés en
2024, trois attirent particulière-
ment l’attention. Le premier, ce
21 avril, connaîtra un prologue
dans la salle des machines du Bâ-
timent des ForcesMotrices, où on
pourra écouter la courte «Ode à
la musique» (1961). Suivra, dans
la grande salle, un plat de résis-
tance avec la toute première
œuvre de FrankMartin, «Tête de
linotte», composée en 1899 à l’âge
de 9 ans. On écoutera aussi «Tout
unmonde lointain», de Dutilleux,
et l’oratorio «In terra pax».

Deuxième proposition à ne pas
manquer, la création mondiale
d’un ballet inédit, «Die Blaue

Blume»,dontona retrouvé récem-
ment dans la maison du composi-
teur le livret et les partitions pour
piano.NicolasBolens, compositeur
suisse et professeur à laHEM, a as-
suré l’orchestration d’un ouvrage
qui sera créé lui aussi au BFM le
19 octobre prochain, sous la direc-
tion de Thierry Fischer, avec la
complicité de l’Orchestre de la
HEM et de Mourad Merzouki, qui
signe les chorégraphies.

Le 21 novembre, enfin, jour de
la disparition de FrankMartin, les
voûtes de la cathédrale Saint-
Pierre feront résonner son «Re-
quiem», chanté par l’Ensemble
vocal de Lausanne, tandis que Gli
Angeli de Stephan MacLeod s’at-
telleront au «Magnificat» de
Bach. Rocco Zacheo

«L’odyssée Frank Martin»
Premier concert le 24 avril à 16 h 30
au Bâtiment des Forces Motrices.
Tout le programme sur
www.odysseefrankmartin.ch

Avec«L’odysséeFrankMartin», unprophèteensapatrie

«Je n’ai pas de
style particulier.
Ce qui définit mes
compositions n’est
pas un son plutôt
qu’un autre, mais
uneméthode de
travail sur l’image.»
Nicolas Rabaeus
Compositeur
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